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C’EST UN PROJET ,.SANS DECORS ET
DE THEATRE, MAIS SANS MEME SANS COSTUMES ; i .
D’AILLEURS ! | o EN EAIT, CE N’ETAIT
- _#=¢ | PAS ECRIT POUR ETRE

. LE TEXTE EST
TRES ANCIEN, L’AUTEUR
MECONNU...

TU MWINTRIGUES !
I EST BIZARRE TON
PROJET.

ET TU COMPTES
JOUER CA OU ?

OHW ! J’Al PLEIN D’IDEES.
JE T’EN PARLERAI, SI TU ES
INTERESSEE.

MAIS, TE CONNAISSANT,
JE CROIS QUE CA TE
PLAIRA !

Al DEJA FELIX, ANTONIA R ’
ET QUELQUES AUTRES QUI | > gl = REGARDE D’ABORD
SONT PARTANTS... : P/ , DE QUOI IL S’AGIT...

i i .
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TU CHERCHES “NICOLAS
CHORIER” SUR INTERNET,
ET TU WAPPELLES, OK ?

MAIS C’EST LE
PERSONNAGE
CENTRAL QUI

MANQUE.



Nicolas Chorier (1612-1692)
est un avocat, écrivain et
historien francais. Il est connu
pour ses ouvrages historiques
sur le Dauphiné, ainsi que pour
ses sept dialogues saphiques
et érotiques intitulés
L’Académie des dames.

forme d'un manuscrit en latin sous le
titre de Aloisiee Sigeze, Toletanze,
Satyra sotadica de
arcanis amoris et Veneris.

Cette Satire sotadique sur J DIS DONC !
: — ¥ C’EST PLUTOT,. OSE
Ies’arcangs de IAm(?ur et de - == COMME IDEE.
Vénus circula au début du
XVIlile siecle dans les milieux
libertins et connut plusieurs & | AH | C’EST PAS POUR LES
éditions en latin sous des B S “WANILLES™. JE NE YOU-

. o : . DRAIS PAS QUE TU
titres différents... . = REGRETTQES,._

NON, PAS DE PROBLEME.
LE PROJET EST COOL.

MAIS A QUEL ROLE TU
PENSAIS POUR MOl ?

MAIS CELUI DE,

STULLIE”, BIEN SUR ! 7k

CA MARCHE...
“OCTAVIE” !

Vanille : terme péjoratif désignant la personne non initiée d la
sexualité libérée. Le qualificatif vient du parfum de la créme gla-
4 cée qui plait d tous pour sa simplicité et son manque de surprise.



PREMIER ENTRETIEN S iss Elgl-yeyryly®
ACADEMIQUE S DE VOUS VOIR. _

BONJOUR
OCTAVIE !

“L’escarmouche” ou
préparation au mariage.
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JE PENSAIS
' JUSTEMENT A VOUS.

[
J N/ JE VIENS MA TRES CHERE,
: ) N _ 3 / ME REJOUIR AVEC TOI DE LA
""ﬁg,{,"ﬁjfgl‘ -2 - Ny NOWVELLE QUE J’Al APPRISE
wes N by - DE TON MARIAGE AVEC
__‘;?f L Yy y : - \FAMP/['(ILE. _ —
& ¥ e "\E@ ‘o ;
. — e ¥
3 il % 1
= - '-'.;..'.; % 1
o
= if
S e d g
= R t
> ; a i kL
A% ~
— T . 1. N
L S T !
-~ g o 7t P iy
= = (e .
i - o - 2 JE TE JURE EN AMIE QUE
3 =g = i : /'Y PRENDS AUTANT DE PART
g 2 e e QUE S| J'EN DEVAIS PARTAGER
g 3 57} 4 —t LE PLAISIR, LA PREMIERE NUIT
ﬁ' . fRz DE TES NOCES.
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JE VOUS SUIS FORT OBLIGEE, MA COUSINE, DE ) J’APPRIS HIER DE MA .ELLE A DEJA FAIT
LA PART QUE YOUS PRENEZ A MES INTERETS, JE | 5 ; MERE QUE JE N°AVAIS DRESSER UN LIT ET PRE-
N'ATTENDAIS RIEN MOINS DE VOTRE AMITIE, _aSL Y PLUS QUE DEUX JOURS PARER UNE CHAMBRE ET
x‘ - . DE TERME... ' TOUTES LES CHOSES
Al | NECESSAIRES POUR
CETTE FETE.
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MAIS POUR VOUS DIRE LE VRAI MA CHERE
s TULLIE, TOUT CET APPAREIL, ME DONNE PLUS
DE CRAINTE QU’I. NE ME CAUSE DE JOIE...

CE N’EST PAS UNE CHOSE
FORT SURPRENANTE, QU’ETANT
TENDRE ET JEUNE COMME TU ES,
TU IGNORES DES CHOSES QUI
M’ETAIENT ENTIEREMENT INCONNUES
QUAND JE FUS MARIEE.

.ET JE NE PUIS PAS MEME CONCEVOIR LE PLAISIR [
QUE VYOUS DITES QUE J’EN DOIS RECEVOIR.
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ANGELIQUE ME DISAIT ASSEZ SOUVENT
QUE JE GOUTERAIS LES PLAISIRS DU
MONDE LES PLUS DELICIEUX...

VOUS ME SURPRENEZ TULLIE, ET
J’Al DE LA PEINE A CROIRE CE QUE
VOUS ME VOULEZ PERSUADER DE
VOTRE IGNORANCE...

MAIS HELAS ! MON IGNORANCE
ME RENDIT INSENSIBLE A
TOUTES SES PAROLES.

..PENSEZ-VOUS QUE JE NE
SACHE PAS QUE VOUS AVEZ
TOUJOURS PASSE POUR UNE
FILLE DES PLUS ECLAIREES
DE NOTRE SEXE ?




I EST VRAI, OCTAVIE, QUE J’Al UNE
OBLIGATION BIEN PARTICULIERE A MES PARENTS,
DE CE QU’I.S MONT ELEVEE A L’ETUDE DE
TOUT CE QU’I. Y A DE PLUS...

W\ BEAU...

..ET J’Al FAIT TOUS MES
EFFORTS POUR M ACQUERIR
SEULEMENT LA REPUTATION D’UNE
FILLE SAGE ET HONNETE.

I CEUX QUI NE VEULENT
POINT NOUS FLATTER DISENT
QU‘IL N°Y A RIEN DE PLUS
RARE QU’UNE FEMME
SAVANTE ET ECLAIREE, QUI
SE CONSERVE DANS
LES BORNES DE

L’HONNETETE.

J°Al TACHE AUSS| DE REPONDRE

A LEUR INTENTION : CAR BIEN LOIN
/4 DE FAIRE GLOIRE DE MA SCIENCE
ET DE MA BEAUTE..

..J’Al EVITE LE FASTE ET
LA GALANTERIE COMME UN
ECUEIL DANGEREUX...

I SEMBLE QUE PLUS
NOUS RECEVONS DE
LUMIERE, MOINS NOUS
AVONS DE VERTUS...

SERAIT-IL POSSIBLE QUE YOTRE
BEAUTE NE VOUS EUT POINT FAIT NAITRE
D’OCCASIONS DE DIVERT|SSEMENT, OU
VOUS N’AVEZ PU RESISTER ?

COMMENT OCTAVIE !
OU EST DONC LA
SIMPLICITE DE TANTOT 2 . > . = =
i | N>~ LE NOM DE MARIAGE TE

= FAISAIT PEUR ET TU PARLES
A PRESENT D’AMOUR, DE
BEAUTE ET DE DNERTIS-
SEMENT.
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AH TULLIE ! QU'UNE FILLE
AMOUREUSE A DE PEINE A
CACHER AU-DEHORS CE
QUI SE PASSE AU-DEDANS
D’ELLE-MEME.




JE T’AIME DE TOUTE
MON AME, MA CHERE...
ENFANT ET L’AVEU QUE TU ME VIENS

7T DE FAIRE AVEC TANT DE TENDRES-
SE WENGAGE ENCORE DE TE
CHERIR DAVANTAGE...

SOYEZ DONC UNE AUTRE FOIS PLUS SINCERE,
ET PLUS VERITABLE, ET N’ABUSEZ PAS DE LA
CREDULITE D’UNE JEUNE FILLE COMME MOL.

PAMPHILE EST VENU
FORT SOUVENT A
MA MAISON...

/ e MA RENDU
PLUSIEURS VISITES.

JE VOUS OUYRIRAI MON CCEUR
COMME A MA PLUS INTIME : JE VAIS
YOUS EN DONNER DES PREUVES PAR

LE RECIT DE CE QUI S’EST PASSE /
ENTRE PAMPHILE ET MOI.

ET J°Al TOUJOURS

REMARQUE DANS SES \ %
ACTIONS, LES MOUVEMENTS =, /
“4d D’UN HOMME DONT L’AMOUR - =
< S’EST RENDU LE . o
MAITRE... 7
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UN JOUR ENTRE AUTRES, o
I SE JETA A MON COU (e

AVEC TANT D’IMPETUOSITE
QUE J’EN FUS SURPRISE.

..MAIS SURTOUT DEPUIS
QUELQUE TEMPS, IL
COMMENCE A ETRE PLUS
HARDI AVEC MOI...

/" I ME BAISA AVEC TANT DE CHALEUR
QUE J’EN FUS TOUTE ENFLAMMEE, ET

JE NE PUIS CONCEVOIR LA CAUSE DE

CES MOUVEMENTS SI EXTRAORDINAIRES.

.ET L’ASSURANCE QU’IL A
RECUE DE M’EPOUSER LUI A
OTE TOUTE LA CRAINTE QU’IL
AVAIT AUPARAVANT...

SEMPRONIE ETAIT-ELLE ABSENTE ?
ETAIS-TU SEULE ? NE CRAIGNAIS-TU
RIEN DE PAMPHILE ?




MAIS QUOI 2
\Y WA-T-IL RIEN EXIGE DE TO,
\ QUE DES BAISERS ?

OUI MA MERE ETAIT SORTIE
ET JE NE SAIS PAS S| J'AVAIS SUJET
D’APPREHENDER QUELQUE CHOSE DE LU,

i JE NE PUIS PAS DIRE QU’IL
N’EN RECUT AUCUN, MAIS PLUTOT
= QU’I LES DEROBA, I EN PRIT [
DONC PLUSIEURS...

..AVEC BIEN DE LA TENDRESSE,
EN LANCANT AMOUREUSEMENT LA
LANGUE ENTRE MES LEVYRES.

; S rl.‘r;
ET QUEL SENTIMENT 1
AVAIS-TU POUR LORS ?

FUS SAISIE D’UNE CERTAINE
CHALEUR IMPREVUE, QUI ME
MIT TOUT EN FEU... ¢

S ..TOUTES LES PARTIES . Vg . _#7 CONTINUE, CONTINUE, QUE

f__/ DE MON CORPS EN FURENT L . i FAISAIT-IL. AVEC SA MAIN 2
ANIMEES, ET LA COULEUR QUI pr £
MEN MONTA AU VISAGE SERVIT 4

CET IMPORTUN.
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c . T == ) o LSS, AH ! QUE JE SUIS
I S'IMAGINA QUE C’ETAIT = - ¢y : _ /i ENNEME DE CES
UN EFFET DE MA PUDEUR 3 = L TN ; | MAINS LARRONESSES,

QUI SONT TOUJOURS
DANS L’ACTION...

C’EST POURQUO! I ME Nef S Ly - : BN . -
LAISSA UN MOMENT DE REPOS, y it : ~' .ELLES ME DONNERENT
ET RETIRA SA MAIN. S R g | PRESQUE LA FIEVRE, TANT
; g | : ELLES ME CAUSERENT
DE CHALEUR.




IL LES GLISSA D’ABORD DANS
MON SEIN, OU I ME SERRA
TENDREMENT LES TETONS...

/' ..EN DISANT, EN RIANT, QU’IL ¥
EN TROUVAIT UN PLUS DUR ET F
PLUS FERME QUE L’AUTRE. /

~

I ME RENVERSA TOUT DE

MON LONG SUR LE PETIT

LIT DE DAMAS OU NOUS
ETIONS ASSIS.

AH ! TU ROUGIS, RETITE
COUSINE, C’EST-A-DIRE
A\ QUE TOUT Y FUT FAIT !

ME RETENANT DONC AVEC LA MAIN i I _—
GAUCHE, I RENDAIT TOUS MES ' _ = - S
EFFORTS INUTILES... s AH DIEUX ! ES-TU ENCORE |: CONTINUE DONC...

..JE DIS LES GHOSES COMME o e e ET PENSE SEULEMENT A
ELLES_SE PASSERENT, IL GLISSA e e QUI TU PARLES.
APRES SA MAIN DROITE SOUS S ot ! -
MES JUPES... ?

CHASSE BIEN LOIN CETTE | ; ; T

PUDEUR IMAGINAIRE : I Ny - 1% AUSSITOT IL ME LEVA
A PERSONNE QUI FAIT PRO- | e MA CHEMISE SUR LES
= FESSION D’ETRE SAGE. - - i GENOUX ET ME MANIA
AH, J’Al HONTE, JE e 5 = ¥ N\ SANS MENAGEMENT.
N’OSE DIRE LE RESTE ! = \ = =
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